
Nous venons de célébrer Pâques, la fête des fêtes. Cette année cette 
célébration avait un éclat particulier, vraisemblablement parce qu'elle a été 
célébrée à la bonne date, mais aussi grâce à l'implication de chacun d'entre 
nous qui a fait de l'ensemble de cette célébration, depuis les Rameaux 
jusqu'à Pâques, un moment exceptionnel. Pour tout cela, je voulais vous 
remercier et rendre grâce à Dieu pour ce qu'il nous donne de vivre, non 
seulement lors de cette dernière fête de Pâques, mais depuis 25 ans que 
la paroisse existe. En regardant cette histoire, nous ne pouvons que « faire 
eucharistie », comme nous y enjoint l'apôtre Paul, et c'est ce que nous 
allons faire lors de notre fête paroissiale lors de la célébration de la divine 
Liturgie autour de notre évêque. Je voudrais profi ter de cette occasion pour 
remercier chacun d'entre vous qui, par votre présence, votre action, votre 
prière, participait à la vie paroissiale et à son succès. La vie paroissiale est 
l'œuvre de tous, de ceux qui sont très impliqués à ceux  qui viennent le plus discrètement possible et 
veulent passer inaperçus. Tout comme dans l'homélie de saint Jean Chrysostome, que nous lisons 
aux matines de Pâques, « tous entrez dans la joie de notre Seigneur, tous jouissez du festin de la 
foi. »

La vie paroissiale a besoin de tous et chacun y a sa place. Bien sûr, il faut de l'implication pour 
assurer les offi ces liturgiques, la catéchèse, la splendeur de la maison de Dieu, le café après la 
liturgie et de nombreux autres services qu'il nous faudrait mettre en place selon les propositions 
et dispositions des uns et des autres. Mais l'assemblée paroissiale, l'assemblée eucharistique, 
c'est le rassemblement de tous ceux qui ont franchi la porte de l'église et même de tous ceux qui 
« sont absents pour une juste raison » (liturgie de saint Basile). Et c'est tous ensemble que nous 
accomplissons l'Église, ce grand mystère qui fait que nous devenons le corps du Christ, rendant 
manifeste la présence de Dieu sur cette terre et rendant possible l'action de l'Esprit saint. Certes, 
celui-ci ne règle pas tous nos problèmes de crise économique, sociale, politique. Il n'empêche ni 
les guerres, ni les catastrophes naturelles, mais il permet que se manifeste l'amour de Dieu. En 
aimant notre prochain, en ayant un regard d'amour pour celui que Dieu met sur notre route ou 
sous notre regard, alors nous pouvons soigner les blessures produites par le monde. Tel est le 
message du Christ, que nous transmet l'apôtre saint Jean, telle est notre tâche, que nous pouvons 
entreprendre sous la protection du disciple bien-aimé, celui que Jésus a aimé et qui, depuis, fait jaillir 
les miracles et les fl ots de guérison, comme nous le chantons dans le kondakion. Ecrivant ce texte, 
je tombe sur un extrait du Journal du P. Alexandre Schmemann, qui exprime de manière limpide 
cette réalité : « Mais l’Eucharistie est impossible sans l’Église, c’est-à-dire sans la communauté qui 
connaît sa fi nalité unique, à rien réductible dans ce monde – être amour, vérité, foi et mission, tout 
ce qui s’accomplit et est manifesté dans l’Eucharistie, ou, plus brièvement, être le Corps du Christ. 
L’Eucharistie « explique » l’Église comme communauté, comme vérité et comme mission. […]. 
[L’Église] est une maison, d’où chacun part à son travail et où chacun revient avec joie pour trouver 
à la maison la vie même, le bonheur même, la joie même, où chacun apporte les fruits de son 
travail et où tout se transforme en fête, liberté et plénitude. Mais justement la présence, l’expérience 
de cette maison déjà hors du temps, immuable, déjà pénétrée d’éternité et ne manifestant plus 
qu’éternité, seule cette présence peut donner sens et valeur à tout dans la vie, tout rapporter de ce 
qui est en elle à cette expérience et en quelque sorte s’en emplir ». (17 décembre 1973). Voilà ce 
qu’il nous faut vivre « jusqu’à la consommation des siècles » (liturgie de saint Basile).

Archiprêtre Serge
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La Sainte et Salutaire Pâques
Saint Grégoire de Nysse

1. Le vrai repos du sabbat, que Dieu a béni et durant lequel le Seigneur 
s’est reposé après avoir accompli sa tâche quand il s’est plongé, pour le 
salut du monde, dans l’inertie de la mort, touche déjà à son terme. Ce 
jour a révélé sa grâce particulière à nos yeux, à nos oreilles, à nos cœurs, 
car c’est de toutes ces manières que la fête s’est déroulée pour nous : 
nous avons vu, nous avons entendu, nous avons reçu la joie en notre 
cœur. Nos yeux pouvaient contempler la lumière visible que les torches 
nous apportaient en procession dans la nuit en une nuée de feu ; toute la 
nuit l’écho de psaumes, d’hymnes et de chants spirituels frappaient nos 
oreilles, il s’écoulait par elles vers notre âme comme un fl euve de joie et 
cela nous a remplis de bonne espérance ;  notre cœur, lui, réjoui par ces 
textes et ce spectacle, recevait l’empreinte de la béatitude indicible, conduit 
vers l’invisible par ce qu’il pouvait voir. De la sorte, ces biens « que l’œil 
n’a pas vus et que l’oreille n’a pas entendus, et qui ne sont pas montés au 
cœur de l’homme » (1Co, 2, 9) se trouvaient refl étés par les biens de ce 

jour de repos, garantissant, par eux-mêmes, l’espérance ineffable en ceux qui nous sont réservés.
Puisque cette nuit lumineuse a mêlé l’éclat des torches aux rayons matinaux du soleil et a ainsi fait un jour unique 
et continu, ininterrompu par l’interposition des ténèbres, considérons, mes frères, la prophétie qui dit : « Voici le 
jour qu’a fait le Seigneur » (Ps 117, 24). Agir n’est en ce jour ni pesant ni diffi cile, mais est plaisir, joie, jubilation. 
L’Écriture proclame ainsi : « En lui jubilons, soyons heureux » (Ps 117, 24). Quels beaux commandements ! 
Quelles douces lois ! Qui peut tarder à obéir à de tels ordres ? Qui ne voit pas non plus comme un tort le plus 
petit retard dans ces commandements ? Notre tâche est joie et le commandement est jubilation : de la sorte est 
abolie la sentence qui nous condamne pour notre péché, et les peines se métamorphosent en plaisir.

2. Voici le précepte de la sagesse : « Au jour du bonheur on oublie le malheur » (Si 11, 25). Ce jour fait oublier la 
première sentence prononcée contre nous, mieux, il l’annule, non content de la faire oublier. Il a effacé absolument 
toute trace du jugement nous condamnant. Alors l’enfantement se passait dans la douleur ; maintenant la mise 
au monde est sans souffrance. Alors nous étions chair, nés d’une chair ; maintenant ce qui naît est esprit, né 
de l’esprit. Alors nous étions fi ls d’hommes ; maintenant nous sommes nés enfants de Dieu. Alors nous avons 
été chassés des cieux vers la terre ; maintenant Celui qui règne dans les cieux fait de nous aussi des êtres 
célestes. Alors, à cause du péché, la mort régnait ; maintenant, à travers la Vie, la justice reprend le pouvoir. 
Alors un seul a ouvert les portes de la mort ; maintenant aussi, par un Seul, celle-ci laisse la place à la vie. Alors 
nous avons perdu la vie à cause de la mort ; maintenant la Vie a aboli la mort. Alors la honte nous a poussés à 
nous cacher sous le fi guier ; maintenant la Gloire nous permet de nous approcher de l’arbre de vie. Alors nous 
avons été chassés du Paradis pour avoir désobéi ; maintenant notre foi nous place à l’intérieur de ce Paradis. 
De nouveau le fruit de la vie est là, pour notre bonheur, à notre portée. De nouveau la source du Paradis, qui se 
divise en quatre selon les fl euves des évangiles, abreuve toute la personne de l’Église : de la sorte, les sillons 
de notre âme, qu’a ouverts avec la charrue de l’enseignement celui qui sème la Parole, connaîtront aussi cette 
ivresse et les produits de la vertu se multiplieront.
Que convient-il donc de faire encore dans ces circonstances ? Quoi d’autre que d’imiter les montagnes du 
prophète et les collines en bondissant ? « Les montagnes bondirent comme des béliers, les collines comme 
des agneaux » (Ps 113, 4). Allons donc, réjouissons-nous dans le Seigneur qui a ravi la puissance de l’ennemi 
et qui a élevé le grand trophée de la croix pour notre salut, par la chute de l’adversaire. Poussons des cris de 
guerre. Ces cris sont les chants de victoire, entonnés par les vainqueurs contre les vaincus.

Puisque l’ennemi et sa ligne de bataille ont été renversés, puisque le chef de la mauvaise armée des démons 
disparaît, aboli et désormais anéanti, disons que « le Seigneur est un grand Dieu » et « un grand Roi sur toute 
la terre » (Ps 94, 3), Lui qui « bénit la couronne de l’année de ses biens » (Ps 64, 12), et qui nous a rassemblés 
en ce chœur spirituel, en Christ Jésus notre Seigneur. Gloire à Lui pour les siècles, amen.

L’année en Fêtes, 
éd. Migne, coll. «Bibliothèque», Paris, 2000.



La Sainte Trinité
Homélie de saint Léon

La majesté du Saint-Esprit n’a jamais été séparée de la Toute Puissance du Père, 
et du Fils : tout ce que la divine providence opère pour le gouvernement du monde, 
ce sont des actions de la Très Sainte Trinité, qui agit indivisiblement. C’est la même 
miséricorde qui nous fait grâce, c’est la même justice qui nous condamne ; il n’y a 
rien de divisé dans l’action, où il n’y a aucune différence dans la volonté. Le Père, le 
Fils, et le Saint-Esprit donnent les mêmes lumières. Si l’a Personne de celui qui est 
envoyé est différente de celle qui l’a envoyé, c’est pour nous faire connaître l’unité 
de Dieu et la Trinité tout ensemble: l’Essence divine est parfaitement égale, sans 
exclure la multiplicité ; ce qui vient de la même essence ne doit pas toujours être 
attribué à la même Personne.
Nous ne disons pas que le Père, voire le Fils, ou l’Esprit, coopère avec la Divinité 
puisque celle-ci est indivisible, mais nous disons que le Père a quelques actions 
qui lui sont propres ; que le Fils et le Saint-Esprit en ont de même, car ces actions 
concourent à notre Rédemption et achèvent l’oeuvre de notre salut.

La Très Sainte Trinité a partagé entre elle tout l’ouvrage de notre Rédemption ; le Père 
a eu compassion de nos malheurs, le Fils s’est chargé d’y remédier, le Saint-Esprit 
a tout enfl ammé par le feu de Sa charité. Il fallait aussi que ceux qui devaient être 
sauvés agissent de leur côté, et que tournant leurs inclinations vers le Rédempteur, 
ils s’affranchissent de l’injuste domination du Démon. Dieu a envoyé dans vos coeurs 
l’Esprit de Son Fils qui crie : «Mon Père»  ; or le Seigneur est l’Esprit, et où est l’Esprit 
du Seigneur, là est aussi la liberté (2Co 3, 17) : nul ne peut confesser que Jésus est le 
Seigneur, sinon par le Saint-Esprit (1Co 12, 3).
Si nous nous appliquons à connaître, mes frères, ce que le Père, le Fils et le Saint-Esprit 
ont opéré dans la Rédemption du genre humain, ce qui est commun à toute la Trinité, 
ce qui est particulier à chaque Personne, nous considérons les actions de la nature 

et celles qui dépendent du corps et nous les transposons en Dieu de telle sorte que nous n’ayons point 
de sentiments indignes de cette même Trinité. Quoique l’esprit humain soit trop borné pour se faire une 
véritable idée de Dieu et que la plus haute éloquence n’en saurait parler assez noblement, cependant tout ce 
que l’entendement peut concevoir de l’essence, et de la Divinité du Père, si ce n’est conforme à l’idée qu’il a 
de l’Essence du Fils, et du Saint-Esprit, il a des sentiments contraires à la vérité et à la piété ; il est obscurci 
par les ténèbres de la chair, et il perd les bons sentiments qu’il croyait avoir du Père : c’est s’égarer sur la 
croyance en la Trinité, si l’on ne croit en même temps en une parfaite unité ; or l’unité ne peut être parfaite 
où il se rencontre quelque inégalité.
Ce qui convient au Père, convient au Fils ; ce que le Père et le Fils possèdent, le Saint-Esprit le possède de 
même, parce que toute la Trinité n’est qu’un seul Dieu. Cette foi n’est pas l’invention de la sagesse terrestre ; 
l’opinion humaine ne l’a point persuadée ; c’est le Fils unique de Dieu qui l’a enseignée ; elle a été confi rmée 
par le Saint-Esprit, dont il ne faut point avoir d’autres sentiments que ceux qu’on a du Père et du Fils.

A venir...
Vendredi 21 mai à 20h00 :  Atelier Lecourbe : La Liturgie de St Jean Chrysostome : n’est-il pas dit qu’elle contient tout ? Animé par Yvan 
Koenig et François Guès. Lieu : Paroisse Saint-Séraphim-de-Sarov.
Samedi 12 juin : Journée portes ouvertes panorthodoxe de l’Institut Saint-Serge. 
Dimanche 13 juin : Quête annuelle de l’ACER-MJO pour les bourses d’aide pour le camp. 
Vendredi 18 juin à 20h00 :  Atelier Lecourbe : « Or voici le message que nous avons entendu de Lui (le Verbe incarné) et que nous 
vous annonçons : Dieu est Lumière, en Lui point de ténèbres » (1Jn 5). Animé par Yvan Koenig et François Guès. Lieu : Paroisse Saint-
Séraphim-de-Sarov.
Lundi 28 juin au  jeudi 1er juillet : 57e semaine d’études liturgiques. La liturgie comme témoin de l’Église. Lieu : Institut Saint-
Serge. 

ACER-MJO, 91 rue Olivier de Serres, Paris 15e, 01 42 50 53 66. Site : http://www.acer-mjo.org.
Institut Saint-Serge, 93 rue de Crimée, Paris 19e. Métro : Laumière. Site : http://www.saint-serge.net.
Paroisse Saint-Séraphim-de-Sarov, 91 rue Lecourbe, Paris 15e, Métro : Lecourbe. Site: http://seraphin.typepad.fr/ss/.

•
•
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Pâques 2010 Ile de France  - Parvis de la Défense
La liturgie pascale s’est poursuivie par les agapes, et voilà qu’il est déjà 4h ! Le temps de rentrer… on en vient à se 
demander s’il ne vaudrait pas mieux ne pas se coucher ?!... Le lever est prévu à 6h15 pour pouvoir être sur le parvis 
de la Défense au rendez-vous fixé, à 7h30 ! Une idée géniale est apportée : il ne s’agit pas de dormir, faisons juste une 
bonne sieste !... eh bien le réveil du coup, ne fut pas si terrible, et à plusieurs il est plus aisé de se mobiliser. Aller un 
p’tit café et c’est parti ! Il pleut sur la route. Pas grand monde… certes, le dimanche matin, qui plus est de Pâques, 
à cette heure-ci, pas si étonnant !

On arrive juste à l’heure ; le parvis est déjà bien rempli. Une pluie suffisamment 
présente mais pas trop imposante, fait ouvrir les parapluies, et voilà la place colorée 
pour quelques instants. A la proclamation de l’Evangile (Jean 20, 1-18), la pluie 
s’arrête… le ciel reste gris et le vent, bien présent, permet aux oiseaux de danser au 
dessus de nos têtes. L’atmosphère est à la joie paisible.
Alors que nous sommes interpellés à mesurer la grâce qui nous est faite de célébrer 
Pâques ensemble, nous voici invités à confesser l’essentiel de notre foi ensemble. 
L’assemblée lance alors par trois fois un retentissant « Nous croyons », qui résonne 
d’une façon bien particulière dans ce lieu, quand même un peu étrange, immense 
place entourée de hauts buildings et d’écrans publicitaires géants.
Après quelques chants, vient une autre prière : 

nous nous tournons dans les quatre directions, l’une après l’autre, des quatre points 
cardinaux, signe de l’universalité du message annoncé du Christ Ressuscité : quatre 
belles prières lues par le clergé, et à chaque fois l’écho de la foule y adhérant au 
chant du « Vous tous qui avez été baptisés en Christ, vous avez revêtu le Christ, 
Alléluia ».

Puis c’est le temps du Notre Père… eh oui, 
« Notre » Père… suivi de l’échange d’un geste de paix et d’œufs, avec nos 
voisins et frères.
Rien de bien grand ne nous est demandé, être là, présents et participants, tout 
simplement. Pour finir, nous voici envoyés là où nous serons amenés à être en cette 
journée et toutes les autres qui suivront, et à témoigner du Christ Ressuscité.
Par petites grappes, jusque-là disséminées 

(petites grappes qui s’étaient constituées au hasard de l’heure de nos arrivées), 
nous avons fini par nous retrouver, la cérémonie terminée, en allant saluer notre 
évêque… 
Enfin, il fut temps de nous en retourner, portés par la joie de cet évènement partagé… 
La pluie s’est remise à tomber, mais la journée ne fait que commencer !

Le Christ est Ressuscité ! En Vérité Il est Ressuscité !  

Sophie Tobias
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Monseigneur Daucourt, évêque de Nanterre, ainsi 
que nos frères et sœurs de la communauté de 
Jérusalem, étaient avec nous.

P. Serge Sollogoub, P. Pierre-Marie Marion 
et le Pasteur Françoise Delannoy accueillent les convives



A propos de notre paroisse

Fête paroissiale - 8 mai 2010

             25       ans

Nous avons la joie de fêter les 25 ans de notre paroisse Saint-Jean-le-Théologien.
Confection de l’arbre

Pour marquer cette fête de façon un peu plus particulière, l’idée a été suggérée de réaliser un “Ar-
bre” de Saint Jean. Nous avons besoin d’une photo de chacun de vous et de votre famille ou de 
vous seul(e), en fonction de la situation de chacun. Ce peut être une photo classique, une photo 
d’identité, une photo découpée... l’important est que vous soyez tous présents sur l’Arbre. Voici le 
déroulement prévu de la préparation auquel tout le monde est invité à participer.

Dimanche 25 avril, nous avons commencé à créer l’arbre, en collant sur les branches des 
feuilles découpées dans des bouts de papier à dominante verte.
Samedi 1er mai, nous avons fi ni le feuillage de l’arbre, puis nous y avons collé les photos que 
vous avez envoyées ou apportées, un peu comme des fl eurs ou des fruits ...

Si ce n’est déjà fait, il n’est pas trop tard pour que vos photos apparaissent sur l’arbre. Envoyez-
les à Sophie Tobias par courrier postal ou par e-mail : 6 rue Bourgneuf, 92160 Antony, ou sophie.
tobias@orange.fr. Ou bien vous pouvez les apporter, jusqu’au jour même de la fête paroissiale.

Décoration de l’église et de la salle pour les agapes
Vendredi 7 mai à 17h30 : décoration de l’église. C’est un moment joyeux, surtout si nous 
sommes nombreux,  essayons d’être tous là !
Samedi 8 mai à 9h30 : Il faudrait quelques volontaires pour préparer pour les agapes la 
salle que l’on nous prête dans le centre sportif à côté de l’église. Merci à ceux qui le peuvent de 
vous signaler à Élisabeth Toutounov.

•

•

•

•
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Agenda
Dimanche 23 mai, Pentecôte, après la liturgie :  Nous rejoignons la paroisse Saint-Séraphim-de-Sarov pour 
des agapes communes, suivies à 14h30 d’une table ronde. Thème: “ Á l’occasion du 85e anniversaire de l’Institut 
Saint-Serge : Théologie et vie pastorale”.
Samedi 5 et dimanche 6 juin : Week-end de clôture de la catéchèse des enfants. Précisions à venir. Retenez 
bien ces dates.
Dimanche 20 juin après la liturgie : Barbecue chez les Hammou, 5 bis rue de Bellevue, 91390 Morsang-sur-
orge.

Dimanche 2 mai, nous avons accueilli le P. 
Patrick Hodson, de notre paroisse jumelle 
Saint-Jean-le-Théologien à Norwich en 
Angleterre, ainsi que le P. Bengt Hagström, de 
la communauté Saint-Tikhon à Göteborg en 
Suède, venus à Paris à l’occasion de l’Assemblée 
Générale de l’Archevêché. 
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Les prises de position dans les articles publiés ne refl ètent que l’opinion personnelle de leurs auteurs
Directeur de la publication : Archiprêtre Serge Sollogoub.
Équipe de rédaction : Archiprêtre Nicolas Lacaille, Sophie Morozov, Élisabeth Toutounov.
Ont participé à ce numéro: Sonia Chatain, Catherine Hammou, Anne Sollogoub, Pierre Sollogoub, Sophie Tobias.
Expédition : Élisabeth Toutounov.
Si vous souhaitez rejoindre l’équipe de rédaction ou contribuer à un prochain numéro, adressez vos demandes à Élisabeth Toutounov, 13 rue Guy Gotthelf, 91330 Yerres, 
0169491539, etoutounov[at]orange.fr
L’ensemble des articles publiés peuvent être reproduits avec l’indication de la source : Feuillets Saint-Jean.

Calendrier liturgique
Vendredi 7 mai 19h00 Vigile
Samedi 8 mai 10h00 Proscomidie et Liturgie

Saint Jean le Théologien - Fête de la paroisse
Samedi 8 mai Pas de Vigile Ton 5 
Dimanche 9 mai 10h00 Proscomidie et Liturgie

Dimanche de l’aveugle de naissance
Mercredi 12 mai 19h00 Vigile
Jeudi 13 mai 10h00 Proscomidie et Liturgie

Ascension
Samedi 15 mai 18h00 Vigile Ton 6 
Dimanche 16 mai  9h30 Proscomidie et Liturgie

Dimanche des Saints Pères du Premier Concile Œcuménique
Samedi 22 mai 18h00 Vigile 
Dimanche 23 mai  9h30 Proscomidie et Liturgie

Pentecôte
 16h00 Vêpres de génufl exion
  (paroisse Saint-Séraphim-de-Sarov, 
  91 rue Lecourbe, Paris 15e,, métro Lecourbe)
Samedi 29 mai 18h00 Vigile Ton 8 
Dimanche 30 mai 10h00 Proscomidie et Liturgie

Dimanche de tous les Saints
Début du Carême des saints Apôtres Pierre et Paul

Samedi 5 juin 18h00 Vigile Ton 1 
Dimanche 6 juin 10h00 Proscomidie et Liturgie
Samedi 12 juin 18h00 Vigile Ton 2 
Dimanche 13 juin 10h00 Proscomidie et Liturgie
Samedi 19 juin 18h00 Vigile Ton 3 
Dimanche 20 juin 10h00 Proscomidie et Liturgie
Samedi 26 juin 18h00 Vigile Ton 4 
Dimanche 27 juin 10h00 Proscomidie et Liturgie
Mardi 29 juin Saints Apôtres Pierre et Paul
Samedi 3 juillet 18h00 Vigile Ton 5 
Dimanche 4 juillet 10h00 Proscomidie et Liturgie
Samedi 10 juillet 18h00 Vigile Ton 6 
Dimanche 11 juillet 10h00 Proscomidie et Liturgie

Sainte Olga, égale aux apôtres

Visitez notre site : www.saint-jean-le-theologien.org

 Prosphores Café et fl eurs  Vin, eau et huile   Ménage
  8 mai Catherine Hammou } AGAPES   Anne von Rosenschild    }  
 Magdalena Gérin    {     Lucile et Pierre Smirnov {  
  9 mai Juliette Kadar Anne Sollogoub  Catherine Hammou   C. Hammou / S. Tobias
13 mai Tatiana Sollogoub Denise Trosset  Élisabeth Toutounov  A. Sollogoub / É . Toutounov
16 mai Anne von Rosenschild Jean-François Decaux  Hélène Lacaille   J.F. & C. Decaux
23 mai Sophie Tobias Catherine Hammou  Cyrille Sollogoub   Brigitte Micheau
30 mai Hélène Lacaille Élisabeth Toutounov  Daniel Kadar   Clare Victoroff
  6 juin Catherine Hammou Tatiana Victoroff  Jean-François Decaux  Juliette Kadar
13 juin Magdalena Gérin Olga Victoroff  Anne von Rosenschild  C. Hammou / S. Tobias
20 juin Juliette Kadar Hélène Lacaille  Lucile et Pierre Smirnov  A. Sollogoub / É. Toutounov
27 juin Tatiana Sollogoub Lucile et Pierre Smirnov Catherine Hammou   J.F. & C. Decaux
  4 juillet Anne von Rosenschild Juliette Kadar  Élisabeth Toutounov  Brigitte Micheau
11 juillet Sophie Tobias Marie Prévot  Hélène Lacaille   Clare Victoroff
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